
Mon adversaire, cependant, s'en irrita,et je r e ç u , 
«clou I liai itude du PUT*, une assignation à compa-

lel jour à telle heure, devant le tribunal do la 
llèole. L'affaire n'eut pas de suites et ie le regrettai, 
t;ir la .anse eut été divertissante. 

Les iugesréolaii linirent cependant par s'humani-
aeret Ter* la fin de l'avant-dernière législature, un 
avocal du paya m'ayant asséné au cours d'une dis-

ro, un coup de poing américain sur la tempe 
lie,lequel coup de poing provoqua une périostitc 

i'i un décollement du dermoje ne fus condamné qu'y 
. d'amende, et encore me fit-on libéralement 

ition <!e la loi Bérenger. 
»is que lea magistrats cambréaiena prennent 

moins de ubertéa avec la justice, et je pense qu'ils 
apportent une moindre fantaisie dans l'interpréta-

i code civil ou pénal: je ne regrette pas cepen
dant que lea incidents de ma récente campagne élee-

ne m'aient pas contraint d'entrer en relations 
•• avec eux. 

un chat échaudé qui redoute l'eau même 
a p^nse, avec le fou La Fontaine et M. 

ju'on n'est ].as — comme • 
vulgairement du coté du manche, ii faut éviter 

lu moins en province, car à Paria le ma-
plus indépendant el la justice plus équi

table. Rc i e r t l l r n mi i.. 

nouvelles du Jour 
l . e H u c c c i » s e u r t i c M. l . c i i n n 

é j n - E m i . — D • rlalB b ra i t , mis en c i r -
. u r d ' h u i . M . Mélioe a u r a i t l ' in tent ion de se 

urésenler devan t la c h a î n e r - avec un Cabinet comple t . 
l u appel serait fait - » • •' cer ta ins membres du 

*m. . , . . . , ,„ 
Parmi les in »e la ' • " • ' •""• '"• o u c " * 

MM' Riotleaa, I o Maurice Leserre. Leçon-
«eil'de cabinet de i raitiecnoix deimitifdu 

Datât »U Liât, 'I s-rail supprime et 
coaverti en a" »l *• Delpeacn serait le 
titulaire. 
i l B f c t i n n r l «•< l a p r é s i d e n c e î l e l a C h a m b r e 

: r roil d i M. Desebanel la 
le t t re s'm , ,. 

« j . , | | , S i heure actuel le , un aeal 
,1 .,.,,,. re II. Brisson, c i ~t H. 
f au l Desebanel ». Il est u n - I que j 'a ie pose ma candi-
U a t u r ( . .-mettais d avance a la 
décision de mi -

, o rdialenv Dl r \u L Dca HANEL ». 
I l I I . I l o c l i e l ' o i l c l M. i . c r a u l l - K i c l i . i r i l 

I II i l i i c l 
Paris K mai. - • • • potémione v 

entre M. Henri Roch ri et U. Géranlt-Ricbard. une 
rencontre à l'épée a u lu n cette sprès »>•*•• " • " • « 
H ' •[. .(orl M été bl i ni •'' l'êpuule. 

M Ko"Uefort a dil a au rte I L - confrère», ce soir, que 
*a b lessure était insijrnilianie, et il a ajoute » Je n'ai eu 
garde de ma réconcilier, sur !e terrain, avec M. i.-r.iuu-
UuVnard.et, .. la pre lu directeur de la Pt-
. , i,, ,„/,;,,./,• i.' lui enverrai immédiatement mes le-

,11 exigeant, celte fois, une rencontre au piatotel, 
el ,'• * .ns »ssure que dirai pas ea parlenieu 
taira el que je ne tirerai pas en i a:r . . 

I a qucsiiioii <lu Xlsjrer 
Paria i' «**i. — Sona croyons -avoir, dit le Courrier 

mies de la convention relative au 
. _ i : psi la commission spéciale, qui 

t au quai d'Orsay, et qu'ils oui tournis aux deux 
ebân»' . _ . 
L e d é p a r t d e M. F é l i x K a u r e p e u r S a i n t E t i e n n e 

Parti f) i " ' ' '••' l ' residenl de la Répub l ique a visité 
.-a nialsït l'ui pi toi de la Malcruilé. Il qui t te ra Paris ce 

• r eedan t a Saint-KUi nue «ai il passera Ic-s journées 
, .„ :„'„.•meli" et In lundi de la Peulecôle. a I'O'I'.JSIO!) 

lérale de gymnas t ique et de I inaugura t ion 
l u meOl élevé l«s soldats morts en | 

*-ea f u n é r a i l l e s d e M. G l a d s t o n e 
Les funérai l les so lennel le ) de M. r.lartstoono se feront 

demain a Wes tmins te r . Plus de ITii.Ooo personnes ont 
défilé Mer d e v a n t son c e r e u ^ u . 

Le p r i n c e F e r d i n a n d de B u l g a r i e 
Uudapest l i , 27 m a i . — Lo Pester l.toyd publ ie u n e dépê-

cbe de Belgrade, di.-.aul que le ' pr ince Fe rd inand est 
r e tourné eu Bulgarie par nier, atin d 'échapper à nn 
a t ten ta t qui deva i t se produire en t re Tsa r ib rx ] et Solla. 
Cette nouve l l e est sujet te à cau t ion . 

A u J i p o n 
Yokohama, 2~ mai . — Le premier min i s t re a présenté 

i la liié'.e japonaise uu projet aba issant l é t a u x du cens 
qui coufere la capaci té électorale et a u g m e n t a n t , pa r 
sui te , le n o m b r e dos é l ec teu r s . 

(in propose aussi d.-; porter de 300 a 47i le n o m b r e des 
dépu te s . 
C o n c e s s i o n ! en C h i n e . — U a s y n d i c a t a n g l o - i t a l i e n 

M i n e s e t c h e m i n a d e f e r 
Pékin, J7 mai . — Le 21 couran t , a é té s igné, au Tsnng-

li Yamen, un cont ra t accordant à u n syndica t angio-
italicn une c o n c e s s o a de soixanto ans pour l 'exploi ta
tion de mines de charbon et de fer et de sources de 
pétrole dans le sud et dans le cen t r e de la province de 
t tiuii Si et pour l 'exploi ta t ion de voies ferrées. 

UNION SOCIALE &PATRIOTIQUE 
oow ocAnoaii : 

Les a d h é r e n t s des sections désignées ci-dessous se réu-
u i run t dans leurs groupes respectifs le samedi 2S cou
rant , u huit heures et demie du soir . L'a punch leur sera 
offert à l'occasion de l 'élection de M. Kugéne Motte. 

' 0H-OHttt. — Bl'RBAl' DE LA lll'K M) linl^. — 
1er groupe : chez .M.Conltiier,« Au Chinois », plaça Verte; 
le groupe K tant ine t Deconde, r ue d l n k e r m a n n : :te 
i r o a p e : l . s lamiuet Levengle, angle <les rues do Lille et 
.. ilberl : ie groupe : e s t amine t Beuard , ang le des rues 
d l n k e r m a n n et Saiot-Rocb. 

./ Si / oa-Od it. — Bl UBAI' DK LA a i l ni: NAPLKI — 
1er groupe . Kslaminet Lemb!e, r ue de Lorra ine ; 2e 
grouiie . Kstarqinat D .e j ruc l , en fa;e l'église St-Antoiue: 
• '. • groupe : Kstaminet ( jérardy, tort Cordonnie r . 

J>\ ïtctiOH-Eit. — H i i i i ' i m: L'HOTBL-DK-V'ILLX. — 
1er groupe : Kst iminal Jules Agaclie, « Aux Deux Glo
bes, » angle du boulevard ( iambet ta et de la rue Pierre-
de-Boubaix. 

3e Srrlion-Sord.— H I I I K M ni: LA m i ; ARCHIMKOE. — 
1er groupe : Kstaminel Poppe, r ue de la Fosse-aux-
idiênes ; îe groupe : F.staminret de Bruxel les , r ue do la 
Cbapelle-Carelte, 8 0 ; 3) g r o u p e : \ ia i;ràce de Diee, 
place de Tourcoing, '•> : ie groupe . A l'Enflé, r ue d3 
Blanehemall la . ::-• groupe : Es ta imuet Dolptieas, r a e 
des Koii leurs , :i) : ii; groupe : Au Pan théon , r ue de la 
Chapelle-Carette, HO. 

Te <<!tun-\ord. — BUREAU DE LA RUI HOSTAÏCiTE, 
— 1er groupe : Es taminet Ambroise , place Chaplal ; 2e 
groupe : A la Branche de Houblon, rue Pel lar t , lt'.i : :ie 
groupe : Café K ê g u i e r l t r a u q u a r t , rue de l 'Abaltoir , 1 ; ia 
groupe : Kstaminet l l j \ g h e , au pont S i l e m b i c r : Me grou
pe : Kstaminel Ch. Coliiu, angle des rues de la Vigne et 
Lacroix. 

/ SfCl OHhit. — Bl «EAU 1 >1- LA RUE DECRÊME. — BéU-
ii.on a l 'estaaalMl Delesplerre, place Sain te-El i sabeth . 

6e SeetiM-.Yerd. — BUREAU DE LA RUE T S R X A U I . — 
1er groupe Es tamine t Cocbateux, r ue de l 'Oinmelet. 148; 
2e groupe : A l 'K'oi le. r ue du Collège, 8lt : Ils groupe : 
Kstaminet Moyarl. rue de l l l m m e l e t , S», 

Se Section -.VOI'd - BUBEAU DELA RUE S A I S T - V I S C E X T . 
— 1er g mu pe . Café du l 'roeadéro, rue Sl-VlUCent, 3 i . 

Iiitants ava ien t arbore le drapeau t r i :o lo re . que lques heu
res a u p a r a v a n t le b ru i t s 'était r épandu que M. Albert 
Masurel, le nouveau député de Tourcoing , v iendrai t ta ire 
une visi te à ses ouvr ie r s de la filature de colon. 

Vers onze heures , M. Albert Masurel fait son en t rée 
d a n s l ' é tabl issement . La cour est décorée de mul t ip les 
d r apeaux tr icolores en papier a t tachés u n peu par tout , 
su r les m u r s , les camions , a u x harna i s des c h e v a u x , aux 
manches des fouets, e tc . Au dessus des portes qui don
nent accès dans l 'us ine , se t r o n v e , en tou ré d 'un faisceau 
de d r a p e a u x n a t i o n a u x le por t ra i t d u nouveau député de 
Tourcoing avec ces inscr ipt ions : Honneur à M. Masnrel 
— Honneur et gloire à no t r e pa t ron bien-aimé, bienfai
teur des ouvr ie r s ». 

M. Masurel f ranchi t le seuil des b u r e a u x ; il est reçu 
p a r t o u t le personne l . MM. Thomas e l Acherey, les ui-
rec t en r s , souha i ten t la b ienvenue a leur pat ron et le 
félicitent au nom de î employés de sa récente é lec t ion. 
En ternies exce l len ts le député de Tourcoing remercie 
ses co l labora teurs et leur a s sure que tout son dévoue
ment lenr est acquis c o m m e d a n s le passé. 

En touré de ses d i rec teurs , M. Alber t Masurel fait son 
en t rée dans les a te l iers qui ont été décorés pour la cir
cons tance de d rapeaux , de gu i r l andes et de fausses por
tes en feuillages. A ce m o m e n t la machine cesse de 
tourner et c 'e t t a u x cris de : Vive Masurel ! Vive la 
Patr ie ! et Vive ia Bepubl ique t que le nouveau députe 
est accu i i l l i . 

Les plus anciens ouvr ie r s v iennen t compl imen te r à 
leur tour leur patr . .n; pour chacun d 'eux il a un mot de 
remerc iement é m u qui va droi t au cœur de t o u s . La 
Marseillaise est ensu i te chau lée en c h œ u r avec ua grand 
eiilhoiii iasii ie. 

Vers midi , la visite de II. Masurel était t e rminée . 

(Jiaiissiii,esf;;;:;(:f?;:v!
j,|f! — CoiaosSétii il» lus» 

Pi»rK-M»U>, lUlli \. 

M i élix t a u r e .-. ra île 
,..„., pn ndef le derni r 
•lera la reut 
I ir ju in 

lixée, 

P a n s mardi mat in 
iiiiuisln v qui i récè-

L » r é c o l t e p n c b a l c e 

. évaluat i i : , , > '.'" ' 

••: K.tat de eu ure i 
•VN bons; M h us 
t, .u. . :;l Pou-, i assi i 

Le g r a n d p r i x d o «iajon 
il inaé t lbUr di s Beaux-Arts a 

au lo mai 
i i . ut supérieure à 
i h •• r, I ; départe-

I rintemps, 

, , . , . , . , ; -me i t i - ' i r il. - ni iux \ - i ï a ci,.-. n u ie prix 
in t-inn a M Henri hoijer, auteur do deux lab'.eaux. expo» 

éUeaartisUJS fi inçais, llVxrofoel leCAriil 

l e n o u v e l a c a d é m i c i e n 
ua A élu hier, '• ruine i. i 

: plu 
' écrivain. Il a ' 

dil , M. 
lu due d'Aninalc. 

ttatuaire 
lus M •••» coiiima 

Coll do l'art au Collège 
ii qui a lu i ieel - - t m -

a bird. patrie de M Itou, ea 
... tudi -.i Bijon, H (-t entré 

Prarlier dont ils >rli ea I8ta ta remporUnl 

buste di Mer 
. tombean des liracqœs, les 

le Hameau, dlirphée, etc. 
,, irque • h.'iidcs i lml 
. .„„ , • mod'ini qui comprennent une étnde sur 

tnge, l'Art et la suture. l'Art el la Matière, a 
,; ' . . . ' au salon de 1SM2, l( Doryphore du musée de 

,,, ; eue des not ices et de-01 ' 
' I l , i r > e 

tir ch. Blanc, 

: I l l jk: 
.'. rr. 

C o u r t e s d K p i o n 
;• ira and Giaci », - • Yiun Nicer; 

I n f u r m a t l o : i « d é m e n t i e s 
u r ~ m n — nonce qu'il 

. l l l .V . l t 
i liante m un MU les garnis «s de tontes nos 

• i i r exiérleu 
mes aurait, pal 

,;„,! | t, nouibri '•• unédecinsa Madagascar, 
• o. . t q;' :l n 'S • i ' irait ç-ES : . '•' n:£lM I• :lir e • 

ner les tioupes qui marchent à l'ennemi. 
i ne iiote oflirieuse dil que c ! i deux informations sonl 

L'n a s s a s s i n a t a u H a v r e 
, ivre, .', mai. C • malin, i cm i b un s, M a 

a.suasiuee dai ' nue maison de la rue 
HaupiJne une lille, Estlier Houlhan. La victime avail le 

di contenu. 
t.. s irm»ini n'ont entendu aucun iinn!. IM n a encore 

aucune indication sur l'assa»*ln. 
Les assassina de Moi en 

i maM d'\:ger. dans un article du 18 mai, 
que six rotures - "ii prefradm kli ont -te 

,-amaréi i.ir la général Serru res al soûl incarcères a 
ruina, tous l'incnlpilion de couipli ile dans t'assassinai 
un m iraî?ia de Mores. 

Bill rents objets ayant appartenu a M. de MOI-- B » 
raieutété Iroavîuwi lenr possession. 

Wus nous deiiuiidon-. d." I Erko tumuen, pourquoi 
; inatmction de celle affaireesl conliee a itiuaoïaet non 
,n\ magistrats françai» ' N"S juge.. 

ti ni- pour ni-ti ttire e lie 
,. i itteii l-on ponr I» leur remetln 

i i i i e i . i 

(Chronique focale 
R O U B ^ I X 

L A F Ê T E D E J E A N N E D A R C . — L e « T e 
Deum ». - Non* recevons au sujet de la fête de 
Jeanne d'Are, que tout Roubaix s'apprête n célébrer 
digne nt dimanche, les comnunicationa sui
vante- : 

— •• LE COMITÉ do l'Union dos sociétés militaires, 
patriotiques do Roubaix a voeu une invitation de 
M. le Moyen de Saint Martin pour assister en corps 
au Te Deum qui sera chanté à l'église St-Marlin le 
dimanche 89 courant, à cinq heures précises du soir, 
en l'honneur de Jeanne d'Are. 

• Des places seront réservées aux sociétés dans la 
grande nef. 

- Le Comité'espère que tous les anciens militaires 
se feront un devoir de prendre part à cette manifes
tation patriotique. 

• 11 les invite en outre à arborer le drapeau trico
lore, d i le matin, afin de fêter dignement la libéra
trice du sol français.» 

— •! \ C, MMTSSK» de la Société d<-.s Amiens Sous-
ufllciers français invite tous lea membres à assister 
.m Te Veum qui sera chanté dimanche, en l'église 
Saint-Martin. 

- Elle engage lous les membres à arborer le dra
peau national. 

• Réunion au Café Delattre à t h. Ij4, départ à -t h. 
el demie, heure hiililairc. insigne de rigueur, •• 

- •• LA . I IANM: o'Aio:, société de secours mutuels 
et de retraites, La commission administrative invite 
les sociétaires à assister au Te Deum qui sera chanté 
!<• diraauchi • nirant, à cinq heures, à Saint-Mar
tin. 

•• Réunion au local, au Demi-Cercle, place Notre-
Dame, a i lu Ii',' précises. 

- Les sociétaires sont pries de se munir de leur 
insigne. » 

Cj-BCI.E r>E LA COXCOROE. — Tous les'_"socié-
laires sont pries de bien vouloir se réunir au local, 
l>8, rue l'ellarl, dimanche prochain, à quatre heures 
et demie, pour partir en groupe au salut qui sera 
c é l é b r é , à c i n q h e u r e s , en l ' ég l i se St M a r t i n . • 

— •• COMITÉ .'i -i ICE-Eti VIJTK.— Tous les membres 
.'.es comités paroissiaux sont priés de se rendre le 
dimanche •' 'mai , à quatre heures, à la Maison des 
Œuvres, Grand'Hue, pour assister au •• Te Deum •• 
qui sera elianlé en l'église si-Martin, ù l'occasion des 
letes de Jeanne d'Are. •• 

.-- \ l'occasion de la fcle de Jeanne d'Arc, une 
ra dite dimanche à midi, en l'église Notre-

Dame, a laqucllo assisteront les entants et jeunes 
gens de tous les patronages de Roui 

Au cours de la cérémonie, qui aura un earai tel e 
véritablement imposant, un sermon de circonstance 
sara donné par M. le chanoine Mortreux, aumônier 
delà Viaitatlon. 

— •• Le comité de l'Association amicale des anciens 
élèves des Frères de Roubaix p; ie les membres de 
l'Association de Lien vouloir assister au Te Deum 
qui sera chanté dimanche prochain, ù cinq heures. 
en l'église Saint-Martin. 

• La réunion aura lieu n quatre heures et demie, 
a la Maison ''es Œuvre», 84, GrandHiM - , 

U n e v i s i t e de M. M a s u r e l , d é p u t e de l 'ourcolDcr . 
à, s e s o u v r i e r s d e R o u b a i x . - - La rue Jacquard avait 
pris, vendredi mal in , uu a i r de P i e hou nornhre d'iiti» 

Le d é p a r t d e « l a R o u b a l s l e n n e ». — Nos braves 
gyrr.uastes de la twubaisiennc sont partis dans la journée 
de vendredi , les uns a midi , les au t r e s daus la soirée, à 
destination de Saint-Ktienue. L<s membres du comité 
d 'organisat ion les accompagna ien t . 

L 'entra in était grand au m o m e n t du dépar t dans la 
salle des Pas-Perdus de la gare où hou nombre de Ron
flait tens ava ien t tenu i h o n n e u r d 'accompagner nos c o n -
e i toyens . inu t i l e de d i re que tous on t qui t té Itoubaix 
avec le ferme e-p iir d 'emporter de hau te lu t te de nom
breux prix et de reven i r chargés des l a m i e r s de la vic
to i re . 

Nous leur souha i tons de voir se réal iser leurs espé
rances et avan t cela de faire u n hou voyage qui ne les 
fatigue pas t r o p . L'est la u n e condi t ion essentiel le de 
leur succès. 

- - M. J a t t s Vrornan, chef de la société de gymnas t i que 
et de jeux a lh lé t iques l '/liicicutic, vient d 'accepter de 
faire parl ie dn ju ry pour le concours de St-Ktienne. il 
a u r a à juger le concours de sau ls s imu l t anés supér i eu r s 
ainsi que les a n n e a u x facultatifs supér ieure . 

L a s o c i é t é d e g y m n a a t l q u e 1' « A n c i e n n e » se pré
pare ac t ivement au grand concours de Vaicncieunes, qu i 
a u i a lieu les 2i et 2.J ju i l le t . 

A cet effet, le Comité rappel le a u x sociétaires qne 
l 'appel sera fait ù neuf heures précisas a chaque répéti
t ion. Il réc lame de la part des anc iens u n bon m o u v e 
ment pour r e p r e u d r e les séances plus ou moins in te r 
rompues depuis que lque t e m p s . 

La r 'péti t ion générale d 'au jourd 'hu i samedi sera dir i
gée par les mon i t eu r s , Louis l 'ollet el Char les t iens, en 
remplacemen t du chef, M. Jules Vromau, part i comme 
membre du j u r y au Concours fédéral de Saiut lCtienne. 

A l a « R u c h e R o u b a l s l e n n e . » Le Conseil d 'adminis
t ra t ion s'est réun i le 27 mai, et a dél ibéré sur les affaires 
su ivan les : 

i Organisation du banquet. - - l ne r o s a i m i n i i a été nom
mée u cel effet. Cette commissions fait un rapport sur les I ra 
vaux qu'elle a entrepris a ce sufet et les démarches qu'elle a 
faites. L'organisation de ce banquet est donc en bonne voie: 

i- Le Conseil décide qu'à l'occasion de ce banquet et suivant 
l'avis du comité des obligataires, il est opportun de préparer 
une nouvelle émission d'obligations. Ou en reparlera sous 

'A- Admission de nouveaux soctéi 
d'admissiou -ont parvenues S la .-
Les demandes >ont agrées par le ( 

V Le Cooseil a e iau.m • le» diverses réclamations des socié
taires. Il donne ordre au Directeur des travaux pont que le 
nécessaire soit fait au plus vite; 

3' Le Conseil d'adinimsti ition s'est occupé a nouveau de la 
Cais-c de renaî t ' - un nouvel exposé scia, soumis au public 
dans quelques jours, il sera fait sur les bases de la Caisse na
tionale pour lu vi, illessr. 

U n e f e m m e t r o u v é e m o r t e d a n s s o n l i t — Vendredi 
mat in , vers six heures , l 'ami de i lmér ine l lhaoïe , jour
nal ière , âgée de 35 ans , uni demeura en garni , chez M. 
Lemaire , cabaret ier , lUeNa n, ipn i t s i t sou domici le pocr 
se rendre a son t ravai l . 

A sa raolrée, il ne fut \ ,\- peu s u r r r s de t rouve r la 
porte de sa c h a m b r e l e ;mee i n t é r i e u r e m e n t , l icdoutant 
un ma lheu r , il s 'en lut aus*it*3l a v e n i r le patron de ia 
maison qui , J- l 'aide d 'un passe-partout , ouv r i t la po r t e . 

Avec s t u p e u r les deux h o m m e s cons ta tè ren t que Unie-
r ine Dus n ie é ta i t é t endue sut t o n lit, sans vie et de j j 
froide. M. le docteur 1 aa lue rbe , mandé , ne put ijue cons
ta ter le décès. La l i l e lilianie étai t sujette à des a t t aques 
d 'épi . 'epsL; l'on suppose qu ' e l l e a u r a succombé a une 
c n - e de cette te r r ib le maladie . 

L a l a i t e r i e d O o t t c a m p vend en ce moment du b e u r r e 
frais, légèrement saie en mottes de deux kilogi, au prix 
de 'i f r . NO. 

— Les c l ients sont priés, des à présent , de faire ieurs 
c o m m a n d e s pour les beurres de conserves qui leur 
s. ron t v e n d u s à des pr ix excep t ionne l s . — Coust-rvatiou 
g a r a n t i e . 

U n a c c i d e n t d e p e l g n a g e . — l ne bobineuse dn pet-
gnage do l 'Kpeule, Pélagie Sleigb, âgée de qua ran te -hu i t 
a ns , a m ie médius gauche for tement con tus ionné eu 
voulan t re t i re r un r u b a n de lame de son m ^ t u r . 

C'est M. le doc teur Lepers cpn a prodigué ses soins à ia 
Massée. L'état de cet te de rn iè re nécessi tera un repos de 
quinze jou r s . 

Un a c c i d e n t d e t r a v a i l . — t a cabaret ier , M. Zeph l -
r in l ier, âgé de c inquan ' .e -deux ans qui exerce la pro
fession île cha rpen t i e r , t r ava i l l a i t a monte r une porte 
d u / , MM. P i a n c q u a r l , e n t r e p r e n e u r s , r ue des Fleurs , 
l o r squ 'une échel le lui tomba su r la léle, lui occasion
nan t une plaie assez profonde au sommet du crâne . Le 
l i e s se a du tire t r anspor té en voi ture a son domici le , à 
l 'estaminet de Uraafoct, rue de Lil le . 

U n f a i t I n o u ï — Malgré s m carac tè re invra i semblab le , 
il faut se r< mire à l 'évidence du fait su ivant : r ue de 
la Gare, à RoabaiX, au n u m é r o 40, ou peut se procurer , 
pour la somme de 14 fr. 75, une nngu i l iquo mon t re eu 
urgent , avec c i r o n s , éga lement en urgen t ,pour h o m m e s . 
Ce bijou, d e r m r genre , est .1.- tonte beauté , et le méca
n isme est garan t i . C'-si une véri table auba ine offerte a u \ 
personnes qui di s i r e n t , i peu de fiais, une vraie mon t re 
de l u x e . Cet oùjot peut , Ires avan t ageusemen t , aussi être 
offert en cadeau. 

flans le même magasin , on vend à T.'.io, un superbe 
service de t ab l e ,MI métal blanc a rgen t é (service a saiadeji 
c'est rav issant de bon goù; el d 'eleganee. 

Voulez-vous uu revei l -musique , ou une pendule excel
lente et t rès décorat ive, n y i a a a n stock considérable 
â des pr ix déliant toute c o n c u r r e n c e . 

t o u s ces ar t ic les v iennent de Besançon et se distin
guent a u t a n t par leurs qual i tés de fabrication que par 
leur cachet bien français. 

U n e o r d o n n a n c e d e o o n l i eu a été r endue par M. 
f i rcs-cn, juge d ' ins t ruc t ion , ci. faveur de M. Mcmi Dnvi-
vier, cabare t ie r , rue des Lougues-naies , qui avait été ar
rêté , il y a u n e dizaine de jours , sous l ' inculpat ion d 'un 
vol de 950 francs. 

I <-s l i e s s e s ilu Uiiiiitix-lK- •£» m a i à l l o u b a i v . — 
St-Martln: ;i h. Iil, • hraras, ~ h., s hem.. ;i h., m h. igrand'-
niessp. el midi — Notre-llame 5 h. ,6l t . ,7h. , 8h . ,Sn . l r i t g raod ' 
messe) et 11 h. \yï. — Smnt-Scpiilrre >, p., 7 |, _ g |L > q |,ÉI m 
Iwuie- grand'messeï el midi — Saiot-ltedenipteui : ii heures. 

7 heures (pour les mères chrètiennesi, 8 heures. 9 henres. 
10 heures (grand'messeï et midi. — Saint-Jean-llaptiste 6 h. 
H h.. 10 h. (grand'messe). — Saint-Joseph : ."> In, 6 h., 7 II., 8 h., 
» 11-, 10 h. igraud'uiessejctmldi. — Sacrè-Cue.ir : 0 h., 7 h.,8 11.. 
9 h., 10 h. tgiand'messe)et midi. — Sainte-Elisabeth : j heures 
6 h 1 sermon en llamand), 7 b., 8 h., 9 h., 10 Ii. igiaud'messe) 
et midi . 

A u m o m e n t d e s e r v i r vos ép inards , ajoutez y 
que lques cui l lerées de la dél ic ieuse c rème d 'Ooslcamp, 
fraîche tous les jou r s , r u e d u B o i s , 1 3 , a Rouba ix . 
(AV pas confondre.) 

C r o i x . — Au Bureau de Bienfaisance. — Sons ce l i t r e , 
nous avons publ ié , il y a deux jours , une le t t re adressée 
par M. II . Del porte, secréta i re du Bureau do Bienfai
sance , a M. D s b a r b i e u x , mai re de Croix . Ce dern ie r nous 
c o m m u n i q u e , en nous pr ian t de l ' insérer, la réponse qui 
sni t : 

« Croix, le iii mai t s u s . 
•> Monsieur II. b 

secrétaire du Bon 
« Comme réponse à vi 

date inent tardif des m 
seurs du pain (et qne \ 
e me borne a von-

administrative de la société chorale « Les Chevaliers de la 
Fourchette» prie ses sociétaires d'assister à la répétition gêné 
raie qui aura heu aujourd'hui samedi à neuf heures précise» 
du soir, en vue du festival de Mouvanx. 

Pour caissns et serviet tes échan t i l l ons , adressez-vous à 
la fabrique S o y e z P è r e a Lille, qui fait auss i b ien et 
mei l leur marche q u ' a Par i s . 29275 

au de bienf u - ance de Croix, 
. e le . l in d ' i l " T re la t ive a u man-
moue-- des î. e i langers fournis-
us sembiea rep<ter s u r u n t iers) , 

de la ment ion que j 'a i 

BELLE JARDINIÈRE 
Succursale de Lille, 177, boulevant de la Liberté 

COSTUMES POUR CYCLISTES 
16037—13770 

VENDRE DU BON 
VENDRE BEAUCOUP 

V E N D R E B O N M A R C H É 
; Telle est la devise de la e ranua lai ter ie d 'Oosteainp qui 

vend en ce n o m e a t son dél icieux beur re : t . l O le k i log . 
A ce pr ix tout le monde peut en m a n g e r . 
H u e d u I lo iH, i a , et dépôts succursa les . 

-u 1 il s d i x h u i t manda i s soumis ce 

| e e - s ' an secrétaire du bureau de bienfai-
Oe le^-iilanle dans i exécution de son 
..,111 rourailuiei de pain devant être éta
lions, dans les dix jours qui suivent l'e*-

fait apposer sui 
jour à ma l igna ;n 

« Avec invitation 1 
sauce d'apporter pi 
service, le> mandai 
blis. seloo les m-tri 
piration de chaque I 

» J 'espère, de celle façon, que si des plaintes se repro
duisent , el les ne se t r o m p e r o n t p lus . t 'adresse; si l'on 
considère l 'habi le propension que l'on donne aux faits, 
j ' a ime à croire que la ment ion i-dessui est assez catégo
r ique pour que chacun sache , do rénavan t , à qui at t r i 
buer les re ta rds qui so ^out produi ts el ceux qui , ulté
r i eu rement , pour ra ien t se p rodu i re eucore . 

» ttecevez, mons i eu r , e tc . 
» Le m a i r e : 1". D m a t a « a u x . » 

— Mnuque municipale. — On nous prie d'insérer lavis sui
vant : 

• ...s membres de la Musique municipale de Croix sont te
nus de se trouver au local de la société chez M. Plurent ilurtc-
bize, dimanche i'J mai, a neuf heures et demie du matin, pour 
prendre part a lu fête de Jeanne d'Are qai sera célébrée eu 
['église Saint-Martm, pendant la graud'messa a dix heures. 

n Les musiciens devront être eu grande tenue el être munis 
de leur pelil pupitre. 

» Le présent avi* servira de convocation. La présence de tous 
les sociétaires est absolument obligatoire ». 

— La bénédiction du drapeau des combattants de 
1870 71. — C'est d i m a n c h e , jou r de la Pen tec j i e , que 
sera béni en l'église Saint-Martin, pendant la g rand 'messe , 
le d rapeau offert à i ' « l ' inou des Combal lan t s de 1870-
71 » par son prés ident d ' h o n n e u r , M. Uoblel . 

Lue récept ion a u r a lieu a l ' issue de la cérémonie reli
gieuse au local de la société, chez M. Pilot, boulevard de 
la Chamelle 

— La munic ipa l i té et l'hospice.— Le pourvoi formé 
par le Couseil m u m u i p a l do Croix cont re la majori té de 
la commiss ion de . 'hospice a été r envoyé par la Préfec
t u r e , pour ê t re c o m m u n i q u é à la di te commiss ion , en 
vue da lui pe rmet t r e de présenter ses défenses . 

W a s q a e h a ï . — t a (Me de Jeanne d'Arc. — o n nous 
demande l ' insert ion de ia 1.0 a su ivan t s : 

« Wasquehal cé lébrera d .manche prochain 20 couran t , 
a l ' exemple des villes de il i t tbai l el de Lille, la fête de 
Jeanne d 'Arc ; malg e l 'annonce lardive de cel te foie, 
nous espérons que o s 1 .11..1,-01..s redouble ron t de z e l e e t 
d ' a rdeu r pour fêter d ignement celle h roi oc qui a si bien 
mér i t é de la pat r ie I ra i . eus . 

» Ils se feront un devoir et un h o a a e u r d 'a rborer di
manche le drapeau t r icolore et la bauuiè re de Jeanne 
d 'Arc. Ils mon t re ron t par la qu ' i ls sont an imés d 'un v ra i 
et s incère patr iot isme.» 

— La messe de la l'tutmjle. — A l 'occasion de la fête 
do la Pentecôte , la société cliora e « Les Amis l iénnis » 
de \Va<quebai, se fera e n t e n d r e , demain d imanche , pen
dan t la g raad ' caesse , en l 'église de Wasqueha l . Kile in
terpré tera les o-uvreî ci-après : 

U Salutaris a t rois voix , do Louis l lupuy ; h'yri••. 
Gloria, Credo, Sanelui e l benedictas du la d e u x i è m e 
messe a Irois voix de II. C o u p e ; ^ o n u » Vei, pour ténor 
et ba ry ton , ie Alfred liard ; l'antum Erge à t ro is voix, 
de Alphonse l lemy. 

Lo ton l avec accompagnemen t d 'orches t re s y m p h o n i 
que et d 'orgue, sous ia direct ion de M.ùustave K-ickUoat. 
Les son seront chau lés par MM. Cas taveSca iber t et Albert 
t x m a i r e . 

L e e r s . — La socielc des anciens militaires t ta Fra
ternelle », é tabl ie chez Lamblia-Dnlconr, invi te ses mem
bres c l sociétaires au banque t annue l olTcrt par la so
ciété à l 'occasion rte la fête le lundi de la Peutecdle, à 
deux heures de l 'après-midi , sous la présidence de M. 
Louis Courier , ma i r e , l u e messe sera chan t ée p o u r les 
dern ie r s défunts de la société à dix heures précises. 

A s o q — La st.ssion de mai du Conseil municipal. — 
Le Conseil munic ipa l de cet te c o m m u n e , réuni jeudi soir 
sous la présidence de M. Desquieus, ma i re , a e x a m i n e el 
app rouve les comptes présentes par le receveur munici
pal, le Bureau de bienfaisance el le Conseil de fabrique, 
ainsi que le budget addi t ionnel pour isysj et le budget 
préventif J e 18'.''.». 

HiHi.M ni: RIKXFAISAXCB. - Itecetles ;l «00,0.1: dépen
ses :i.72-',S2, ex;-, il m des r. cs t les 137 i i . 

COMPTE DE UKSTIOX M B M . - V E C B U L M C U ' A L . — R e o s i t e s 
M.S61,eYI; i P - p u s e s -2i.S7l,«.i7 ; excedeul des recet tes 
1.689,83, auque l il convient «l'ajouter le re iquat de 18yii 
à savoi r 1.049,79, s o n u u total de 3.739,6g. 

B I D U E T loorriONHEL. — Le p récèden t excéden t est 
en t i è r emen t absorbJ par le budget addi t ionnel de l 'exer
cice LS'.»8. 

BcDUET PRIMITIF ne 1899. — Ce budget compor te un 
nouvel e m p r u n t de 5000 fr. qui sera ul i l isé pour lo re
m a n i e m e n t du chemin vicinal 11' 2 e l r embour se par dix 
a n n u i t é s de c h a c u n e S.».'l fr. 85. 

L 'amor t i s sement de cet e m p r u n t necessi t2ra une im-
posiliou e x t i s o r d m a i r e de ;i c tu t in ies ;t d ix ièmes . 

Bl 1 . . 1 m; i..\ l 'AimioïK. — Ce budget est accepté tel 
.ju'ii est présenta par M . Lemaire , t iesor ier . 

La séance est levée a t» heures 10, 

H e m . — La fête de Jeanne 4'Arc. — Ou se prépare 
dans la c o m m u n e à fêler plus encore que de c o u t u m e la 
fê;e de la glorieuse l ibératr ice ne la l-'rauce. Dimanche 
prochain , pendant tous les offices do la jou rnée qui au
ront lieu a v e • una soleuinte inaccou tumée , u n e quête 
sera finie en faveur da l ' o u v r e de Jeanne d'Arc. Le pro
dui t , jo int aux souscr ip t ions des personnes généreuses , 
servi ra a u n e d is t r ibu t ion de dous en n a t u r e a u x pau
vres . 

La fondation de cet te œ u v r e char i t ab le est due au 
dévoué et s y m p a t h i q u e ma i re do la c o m m u n e , M. Le-
c le rep ï ' j f l i u , ilr.ul I n d i s c r è t e c h a n t e a déjà été si hieu 
accueil l ie de tous eu maintes c i r cous lances . 

Dans la soirée, le m o n u m e n t élevé su r la place do 
l'Eglise a la mémoire dus enfan ts de la c o m m u n e niorLs 
pour la putrie sent i l luminé . y m s s avons aussi que la 
p lupar t des hab i t an t s .se proposent d 'arborer le d rapeau 
tr icolore et la banniè re de Jeanne d'Arc, d ' au t res aussi 
ont l ' in tent ion d ' i l l uminer leurs n;ai»uus. 

i 

L y s . — L'n accident de travail. — t no bambrocl ieuse , 
Blaucbe Jouveneau , Agée de t rente a n s , ouvr iè re a la Ii 
l a tu r e l ie lannoy, a eu , eu t r a v a i l l a n t , u u doigt pressé a 
son mét ier . 

M. le doc teur i ' a rmeut ie r lui a prescri t u u repos de 
quinze j o u i s . 

C o i i i m u n i r . ' i l i c n t ] 
SocjtTE i.K i.\vi\vsïi...i 1. , . , . . RocBAiMEX.f B ». — Le comité 

de la « llonbaisieune » lufonneles gymnastes que, par suite 
de la participation de la «ocielè a la i4e Fête Fédérale de Sl-
l.'lienne. les répétitions seront suspendues a partir du ven-
diedi 47 mai jusqu'au samedi 4 juin. 

'1 Les l\io 1 KVSII s »>. — (,a commission administrative de 
I orphéon» Les liiollonsifs >, rappelle aux sociétaires que le 
départ pour le festival de Mouvaux au ia lieu a une heure et 
demie très piécise. Réunion au local. 

I.i •••• CIIKV AI o n- m n FUII I I I IEI i t ». - - L a commissii'ii 

O H I ' S V R A I S , l . ' t , r u e d u U n i x , 1 3 . 

LE MEILLEUR LAXATIF 
mployer eu tous temps est a s s u r é m e n t la P i l u l e 

S a v o n n e u s e l i n i s - y Eu s 'e inuls iouuaut d a n s i 'inlos-
Uu, elle agit très doucement sans occasionner ni c dl jues 
ni t r anchées , a u c u n e i r r i ta t ion ne persiste donc après 
sou eiret . Les personnes soulfrant de l 'estomac et du foM 
se t r o u v e r o n t bien de son usa»e. La boite : ' i f r a n c » , 
Pharmacie IJelabaere,."îl, r u e . i ' f a k e r m a n n , K îubaix . i i i l I J 

LA PETITE FEUILLE CATHOLIQUE 
La Petits Feuille cathatn/ne est d is t r ibuée g r a tu i t eman t 

e t s M M semaine , dans toutes les maisons do la vil le de 
Roubaix . 

Les personnes amies qui cons ta te ra ien t des i r régula
rités dans ce t t e d i s t r ibu t ion soûl priées d 'en in formel -par 
ecr , t le gé ran t M. I. Duijueniie, 71 , Cran le- l tue . 

- & • 

LETTRES MOUTfJâlSES & D'OBITS 
Jcpnis 3 fr. le ceut.— IJiMUMBRII ALFRED REBOUX 

AVIS GRATUIT d.ns le /,-i,r«al dt Rjuraiz (Grand, édilico) 
et J i m le Puil Jem~l «V >c»S»is 

W T v T T R E b O S 
L a fê te de J e a n n e d A r c . — La Société chora le de 

Sl-Vmcent-de-Panl c h a u l e r a demain , a dix heures et 
demie , en l'église du Lre t in ier , sous la direct ion de 
M. lacque* Hum, la messe a deux Volg, de H a t l m a u u . 
Les sous seront exécutés par MM. Henri l l a l l eumieux et 
Masijueher. 

l u » T a n t u m ergo », du m ê m e a u t e u r , sera r l i m t é , 
en duo, par MM. l l»nn l l a l l eumieux et Albert Houche. 

— La société îles Anciens .Militaires « La Hevauche » 
nous prie d ' in former ses membres qu ' i l s sont invites a sa 
rendre au local, e s t amine t de l 'Orphéon, rue Laruot , de
main , d imanche , à neuf h eu re s , pour p rendre part au 
cortège. 

lis sont également priés de se r endre au local la lende
main lundi , à neuf heures , pour al ler de là à l 'obil qui 
sera c h a n t e pour les enfants de Wat l re los mor t s pour la 
Pa t r ie . La Commission espère que les sociétaires a y a n t 
servi le d rapeau français cons idé re ron t c o m m e un devoir 
de venir , eu cel te occasion,se grouper a u t o u r du d rapeau 
de ia « itevatiche ». 

{ ' C o n s i d é r a n t la s i tua t ion abso lumen t e x c e n t r i q u e 
de l ' immeuble p r o p o s e ; 

2 ' Cousiderant son é lo ignement do la Oare, point 
d 'arr ivée de tous les just ic iables des c o m m u n e s ci rcon-
voisines et des é t rangers si n o m b r e u x que les affaires 
t ra i tées avec nos conc i toyens a m è n e n t d e v a u l le Tri
bunal ; 

» 3 ' Considérant que le dép lacement projeté de la 
Gare augmen te r a encore une dis lance déjà t rop cousidé-
iab le , et que la créa t ion du nouveau quar t i e r s i tue su r 
l ' emplacement de l 'ancienne gare r endra plus sens ible 
encore ce grave iLCouveuitnt de l ' é lo iguein tu l et de 
l 'exceutr ic i té ; 

» V Considérant que pour les jus t ic iables de ce r t a ins 
quar t i e r s de ia vil le, le II anc-Sjau par exemple , eu rai
son de la dis iaee • et de la difficulté des c o m m u n i e * -
'.ions, la s i tuat ion sera p lus in tolérable qui) s u s h .h . -
taieni ou Iloiibaix ou plus ieurs des c o m m u n e s r u r a l e s 
du Tourcoing . 

» .V L'ousuleranl que, pour les aé foc iaa t s et c o n -
merçau l s , la proximi té e n Tr ibuna l leur permet , en va 
quan t a leurs occupat ions , de cuivre les audieuc.es e l 
ainsi de prévoir les difliculles qui pourra ient surgir d a n s 
leurs affaires ; 

» 6 ' Considérant que la jur idic t ion populaire des t r ibu
naux de commerce vo.t de plus eu p m s les pla ideurs 
s ' approcher a n x - m é m t s du la barre : que cel le c ircons
t a n c e s permis a Tourcoing l 'é tabl issement d 'audiences 
de coiicinaliou où les palissa compara issen t elles-iin' .nés 
et s ' a n a u g e u t f réquemment ; que l 'e toigutnieul du Palais 
de Just ice forcera les jus t ic iables occupes a se pourvo i r 
d 'un conseil ; que leui comparu t ion par mandata i re ren
dra souvent inutOire l ' i r u v i e d e concil iat ion que le Tri
bunal a voulu créer cl a u r a pour résul ta t d ' augmen te r 
les frais; 

« '• Considérant enl ia que le Tribunal n'esi pas c h a r g é 
seu lement de t r ancher les l i t ige-; qu'il t.-t i i iu source da 
rease igneu ieu l s par les ac i t s d ivers el no tamment les 
actes de nan t i s sement s , de fonds de commercé el de 
marchandises , les ex t ra i t s de cun ra i s de m a r a g e , de se-
para l ioa de b e n , le.s inarques de fabrique, les aeies d.» 
société, b s a u i o n s a l i o n s :. faire conimeice et s u l i e s ac
tes déposes daa» son g r e l l e à la d i s jos iLon du public: 

• O H le Tr ibunal roi t encore compara î t r e devaai ou 
de nombreBX témoins dans les eaajnélea ; que le r r . b a 
nal préside, enl ia , a u x procédures des f a i u i n s et l iqui-
da l ious jud ic i a i r e s , qui necass iUnl à paauuenrs i e p r . - - s 
la présence de très nombreux créanciers à qui , eu p u s 
de la perte d 'une partie de leurs cap i t aux , on deman
derai t encore avec le nouveau profsl des pertes de t emps 
considérables ; 

» Qu'il suit de là qu 'en dehors des audiences e'i si a 
un public ex t r êmemen t n o m b r e u x q i u les différents 
services .lu Tr ibana i doivent pié te i i t u r concours : 

» Le T n b a u a l : 
» |" Est Certain que tous les jus l i ' iab ' .es , >i la q u e e t i m 

leur était soumi-e , demandera ien t comme lui q u ' u n em
placement centra l fui choisi par la Ville j o u r l ' e recuoa 
d 'un Palais do Ju- t ice ; 

• 2 Estima qii- , swl dans le qua r t i e r projeté de la gare 
ou la Ville sera propr ié ta i re da vastes te r ra ins , soit d a n s 
les nouvel les a n c r e s du cent re de 1.1 ville, ou pour ra i t 
t r o u v e r facilement u u emplacement r époudsa l aux, be-
SOim e! aux de - i i l e r an du public ; 

• I. Cst convaincu que l 'Admin>stratioo et le Conseil 
munic ipa l , sp es avoir pris connaissance des oj.-erva-
l ious qui précèdent et que je Vous prie de bleu vouloi r 
leur soumet t re , ne donneron t 1 as sa l le au projet a c t u e l . 

agréez , Monsieur le Maire, l ' a ssaraace de ma c msidë-
ra t iou la plus di . - t iugu.e. 

• i e P r e s s â t » ! du mbunal, 
' L». L E L R K N T . » 

T O U R C O I N G 

L a q u e s t i o n d e l à g a r e . — L a r é u n i o n d e l a corn 
m i s s i o n d e n q u ê t e . — V 11 Ire 11, a ou lieu a la Pr - lec 
ture ia 1 en u ou de la commiss ion d 'enquête n o i u u i é e p a r 
la Préfet du Nord à l 'clle dVxamiuor ies Observat ions 
p r t s -n t "e s à l ' eoqné ied 'u t i l i t é publ ique su r l ' a . a m p;• 1-
jet du depiaceioeut et de la rccoi is t rucuou de ia ga.-e. 

La discussion a elë l o n g u e ; et, à l ' unau in i i l e , la coin 
mission, d'accord avec les déclara t ions du Conseil m u n i 
cipal et de la Chambre de Commerce, s e s . prononcée 

Les annonça pour le JOI ' I INAI. M Rooaa ix tout rtcmt* p u U r l 'approbation des plans présentés psr la Compagnie 
a tourcotni) : au Inucau du tournât, 7S\ rue \attotale, < du .Nord, toul en e x p r i m a n t le viru que l ' a d m i n t t l r a t m a 
it u i a librairie Walteeuiv, 31), rue ^a.nt-Jacquei. 27D20 . du Ch.-m u de fer é tudie les moyens de relier la gare des 

— • | voyageurs avec le quar t ie r de la rue Latéra le . 
A u C o n s e i l m u n i c i p a l . — La S é a n c e d u Conse i l 

municipal tenue vendredi soif a été, à certains mo
ments, très animée. Elle a dû, d'aileura, être levéo 

L e s m e s s e s d e l a P e n t e c ô t e . 
i maii.-ise exécutera d imanche 

p a r c e q u ' u n c e r t a i n n o m b r e do c o n s e i l l e r s s e s o n t ! Sainle-Theràse, de de la '•••eue. 
retirés : toujours à propos de la question de la tra- ,„ ?'? r ,.""', ': ',',,',",' :"", J ? ''" 

, . ' 1 r 1 Au >acre-i noir, une messe de i,-i; 

versée d u n e rue par une voie de chemin de fer n.s saluts so eunel» seront ena 

- A Ss in t -Chn • 
procll , ,u ia iiiesse de 

Hccauville. Nous rendons compte plus loin de cette j Ueur de Jeanne d Arc. 
•ance. 

u n o J . 
au tes le 

L 'emplacement du T r i b u n a l tle commerce. — 
Nos lecteurs trouveront plus loin le texte de la déli
bération prise par le Tribunal do commerce a propos 
do son transfert dans l'immeuble de la rue de Gand, 
dont l'acquisition a clé votée mardi dernier. 

On ne saurait méconnaître crue les observations 
présentées par les juges consulaires, dans l'intérêt 
exclusif des contribuables, sont très fondées. 

Il y aurait, à notre avis, un moyen de tout con
cilier. 

I'uisque la commission des bâti monta civils a rejeté 
les plans de l'Académie de dessin, qu'on utilise le 
lorrain disponible à l'entrée de la ruade Gand pour 
édifier an Palais de justice et qu'on installe dans 
l'Immeuble de M. Georges Desurmont les cours de 
dessin. 

Le T r i b u n a l de Commerce do Tourcoing nous 
communique ce jour la délibération adressée par lui 
a l'Administration municipale au sujet du choix de 
l'emplacement du Palais de Justice de Tourcoing: 

'( Moiiseur ie Maire. 
» A la s u u e de la c o m m u n cation que v,<ns m'avez fait 

l ' honneur de m'adresser le 10 couran t , j 'a i renni en as 
semblée généra le le l i i b n u a i de e . uiuerce de Tourcoing 
le 13 mai lcWS, el j 'a i soumis a ses membres le projet de 
t 'Adiinuisli 'alioii munic ipa le de t r ans fo rmer la propr ié té 
de M. Georges l U s u n n o n t , u l u e a à Tourcoing, rue de 
Garni, eu un Palais de Jus t ie i devan t recevoir à la fois 
le Fribunal de Commerce, les Justices de paix et le Cou-
seil des p rud 'hommes . 

» Le T r i b u n a l , ap rès é t a d e da ce projet , m'a prié de 
t r ansme t t r e à l ' adminis t ra t ion munic ipa le les consid râ
lions su ivan tes , qui lui para issent e x t r ê m e m e n t graves 
au m o m e n t où la ville, par l 'acquisi t ion d 'un vaste im
meub le , se proposa de réaliser d 'une façon de i iu iuve 
l 'un des points les plus impor t an t s de son p r o g r a m m e de 
g rands t r a v a u x . 

» Le Tribunal, 
» Suis rechercher si l'acquisition d a a immeuble déjà 

ancien, ayant n o i des affectations ire, diverses, mais 
dont l'aspect extérieur et la distr ibuai! répondent très 
peu a l'idée que l'on peut et doit se fairo d 'un Palais de 
Jostico digne de la prospérité actuelle et future d'une 
ville de l ' importance de Tourcoing, 

» K-tinie que pour un grand Service publie, qu'il 
s 'ajisse ou de l 'érection d 'une mair ie , ou d 'uu palais de 
jus t ice , ou d 'une bourse de commerce , ou d 'un hôtel des 
postes e t té légraphes , u n e considéra t ion p r imord ia le doit 
louj iurs présider , el a toujours et par tout préside, jus
qu 'à présent , au choix d 'uu emplacement c 'est cel le de 
desiguer un point cen t ra l , jcajissaàl de commun ica t i ons 
directes et faciles, ot p e r m e t t a n t a tous da pouvoir ré
c lamer sans g rands dép lacements , al pertes de t e m n s , 
les services que le public doit a t t endre des dilfereutus 
admin i s t r a t ions . 

» Le Tr ibuna l , in te rprè te a ^ t u i a é des pa tentés el du 
commerce de sa v - - - d c i consc r ipnou . et c royan t aussi 
deve i r i e faire l ' in terprète des just ic iables c, in té ressan ts 
el si n o m b r e u x des deux jus t ices do paix ries laoïa Can
tons de Tourcoing, co Qposés surlo;; ' . da t rava i l leurs pour 
lesquels, plus que pour tous a u t r e s , le temps est de l 'ar
gent . 

l e s c l o c h e s d a S a c r é C œ u r . — n . u s l 'après-midi de 
veu . i reJ , , ,es t rois e u . l i e s qui doivent prendre place 
daus la L . u n l u Sacre -Urar ou i été t ranspor tées a .'é-* i s e 

oit eiies faisaient l ' admira t ion des personnes 
t rouva ien t . 

Ces Cloches sor tent de ia fonderie Ch 
I) .ual. 

qui s y 

Drouot , 4 

La pius grosso mesure I mè t r s Y. de d i amè t i e et u^r te 
cel le inscr ipt ion : 

« je m'appelle Marguerite-Marie du SacrS-Cttar. J'ai e ; 
parrain Jean Mou el iioar marraine Marguerite-Marie Si n 
J'ai été baptises eu I8M. S. S. Léon Mil n a n t (ttoneu 
reguani. II. H . M M U ™ el i„t ,,-eh v. ,,,e de Cambrai. Charles 
Huiotilombieretanl cure du Sacre-Creor. n i paroisse 

» J ai été fondus poui publier u gloire et les bienfaits du 
Sacre-I.ieiir et pour donner uns voix au magmliiiue du.-hei 
d o t e !.ar les dons de «eue, eus bienlaltelll s. , 

Comme a t t r i t ims , sont t r a v é e s lea a r m e s Boauuca les 
et une Image du .saCre.Lo;ur. Ile t rès jolis motifs I 
gu i r landes et dente l les m u t auio . i r de la c loche 

S 11 1 oïds e»l Je J. ux Ulule ki los. 
La seconde mesure I m. 31 et pèse 1300 kuos VokH 

.-on inscripiu n : 
ppell, • Pauline. J'ai en pour parr.no 

l'aul liheiglneii lonleinoiide -• •— 
Pollet-bespreti. Je -1\ CétSI J i 

ux glandes solennités de I I . 
un ciirist, iTiiiuiacuie* Conceplioa 

el poar mari aine M 
e l i m i t a 

Connus a i t r ibu! 
et un êvéque qui parait être sa'uit EloT 

U t ro is ième, qui mesura I m. 88 et pesa mi l le Kilos 
nous dit : " - . o s , 

Man. - :v ; ; ie ! ; , ; : ' ' , , . 'L . ! mé"." ' ' ' ; ^ e ^ ^ " ^ " U " i ! " « 
» Je m appelle Marie-Àntiinette-ADfnstma : j'ai été I 

en |s?-:a-.,, . i ie>deuxgi,udes, . , .ui : ' ,p. .m un,, ma faible v J i 
a I- . . s - J i i o f . ac.vuts. J ai pour mission de publier les bicu-
iaus j . ^ a i u i Josi'pii, de saint Ai.tome, protecteur de la i a 
rois-eet de pnei pour ma donatrice et sa famille oue Ineu 
conserve longtcnips encore a son e | 

Les trois c loches donnen t le fa dièse, la ré d é-e et l 'ut 
dièse. 

Lues seront instal lées dans lo clocher en iuil iet pro
c h a i n . r 

yu.uid toutes trois lanceront dans les a i rs leurs u o t t s 
jov eu .es el v ibran tes , un généreux d e n a t e a r se dira i>eut 
e . r e q u i l ne manque pins a a ' a a bou rdou . 

A d j u d i c a t i o n . - Lue adjudicat ion a eu iieu h ie r à 
Irois h eu re s , a l'Hôtel de Mlle, sous la présidence d • M 
fiassebroucd, et en présence de M. Barrois , d i r ec t eu r d e 
1 I sine a ( az , . t Balte , r ecevea : munic ipa l , u n e adjudi-
cat ou pour la fourn i ture de 11800 tonnes J e cha rbon en 
trois lots de 7.8 IQ t o n n e s . 

La fourmtu a u ete adjugée 4 tan t cou r cent d> ra'nn.> 
- u : io p r , \ de u . a o la t o u u e j e tou t Veuaut a 13 0,0 d a 
composi t ion, charge su r bateau. 

Las adjudicata i res ..oui : pour le premier lot, la société 
houi l lère de Lo-vm, avec u n e a u g m e n t a t i o n de l.i 
L ' e u ' ; I ne lot la société dss Mines d e t 'our -
r r r e . dvec une atu-meutat iou de 5 pour ceut et pour la 
t rois ième la «ocieie des Mmes de L-.-ns avec u n e majora-

pour ceut , soit I i fr. la t ouue . non de i,2o 

U ^ a o o i d e n t d a u t o m o b i l e . - Vendredi ve rs O/aairs 
heures une voi lnra au tomobi le , condui te pur M. Al, ,bo s« 
llohin et dans laquel le se t rouva i t sa ,-œur, pa&aasl r u e 
de loue , Au coin de la rue Leve rne r . un camion venai t 
da croiser la machine , quand un cycl is te a r r i v a n t en 
Sius cont ra i re se précipi ta su r l ' a u t o m o b i l e . M. Hotno 

Mil ILLKTON m MAI If du moins que je sauve 

GUET-APENS 
p a r J U L E S lixIAJRrsr 
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1.1 elle - • taisait. I? . ,, 
__ M a r c h e *n rnaW. -cliulier 

argent obéit. Des leoun. '* poussèrent Pascal 
enri. , . ,• 

le t'en prie, Henri . . C e s t u n e hei'Oique folie, 
c'est de- la fol ie . . . Par pitié pour noire mon.'. 

malheureux 
— C'est moi que vous cherchez, <iii Henri aus 

El n 
Ui .:: ' 

-esta droite, inmio-
. i . i lôle sur la 

,-,.-. lamentabl vraimeiil digne de 

•'••'il el Henri elaienl partis Jdlene les avait 

M I S . 

< lucl'iuo.- secondes se passent. 
Tout à coup, elle sesouvienl : Klle tourne les yeux 

autour d'elle'... Elle ' : ! s eu l e . . . KHa jette un ef 
cri . - . 

Mes enfants : n Mais ils ont emmène 

ndant celte tragédie, 
qui l'aperçoivent s'écrient : 

_ \ i : ' la pauvre femme! la p a n n e ienime : 
Mari0 ieur demande. . . d'une voix sourde : 
IL où sont-ili I 011 jont-ils, les gueux : 

Pajr î;t '• P**" 14 ' Ils les oui emmenés du côté de 
, abriqueUontmiiyeur. . 

., irl de toute 

| — Pascal mourra 
1 Henri 
I Elle traverse ie vi l lage. . . elle ne voit pas l'escorte 
! qui a sur elle quelques minutes d'avance, 
i f.ile s'arrête el elle écoute. 

• e pas cadencé des soldats s'entend très bien sur 
i la route gelée, 

Tout le village fait silence autour de ce lugubre 
! drame. 
j • - Je vais les rejoindre : 
) LU elle court plus vite. 
I Eile n'est plus dons le village, l-.iic suit le chemin 

qui, passant devant l'église, monte vers le cime
tière, à travers les champs maintenant dénudés. 
ravagés par le passage des troupes, de la cavalerie 
et de l'artillerie, et jadis niantes des vignes, d'arbres 
fruitiers, ou ensemencés de moissons. 

I>ans le creux de la vallée, c'est la fabrique. 
File n'entend plus le pas des soldats. 
lis sont arrivés sans doute, mais elle est en vue de 

•' i,, fabrique, elic aussi. 
Elle S** plus d 'haleine. . . Elle presse encore le 

i * a 
Quelque chose d'aigu lui perce les poumons, l'air 

trop vif du malin qui empli! trop brusquement sa 
poi t r ine . . . 

Elle n'y prend pas garde. 
ti'est la' vie de ses fils qui se décide là-kcs. 
Leur I ie ! Sa vie. à elle. 
Ilevant la fabrique, elle n'aperçoit que quelques 

s )ldata qui causent en fumant. 
Aucun groupe sinistre, et les prisonnier? sont in

visibles, 
.',u 1110:11s. dit-elle encore, j'en sauverai un. 

Elle atteint les premiers bâ t iments . . . 
— Enfin, dit-elle avec un rire nerveux, il n'est pas 

Irop tard. Mon pauvre Passai, mon pauvre Pascal. . . 
Si fort, .-i travailleur, si doux avec cela l . , . I >ti moins 
Henri nie restera. 

Elle arrive au coin do la fabrique. 
Eilc entend une effroyable détonation qui lui bou

leverse le cœur. EUe jette un grand cri, et en chan
celant elle fait encore quelques pas, 

licite fois, elle petit voir. 

Deux hommes sont étendus près du mur qui enclôt 
le jardin des Montmayeur. . 

I n peloton de Prussiens abaissent leurs fusils en 
corc fuinants et prennent le port d'armes. 

Un commandement bref. . . 
Ils tournent sur les talons comme des automates. . . 
Elle se précipite vers eux avec un cri de bête fauve 

à laquelle on arrache ses petits. 
— Ah! les maudits! les maudits: 
L'n sergent, Frantz Schuller, s'approche des deux 

corps. 
II les achèvera, s'ils donnent signe de vie. 
Mais cette précaution sinistre est inutile, ils sont 

bien morts. 
11 s'éloigne. 
Marie lioriat e>l auprès de ses lils. 
Elle relève la tèto d'Henri, qui a un pr>u de sang 

aux lèvres. 
Elle relève la tète de Pascal, calme el souriante. 
Elle ne pleure p a s . . . mais à ce moment, elle est 

un peu fol le . . . Ils sont tombés bien près l'un de 
l 'autre. . . Elle les soulève, ces grands co rps . . . Elle 
s'assied sur le so l . . Elle met sur ses genoux leurs 
têtes b lêmes . . . Elle les regarde. . . 

— Mes chéris! mes chéris! Dormez! dormez! ! . . . 
El doucement, voilà qu'elle les berce, comme lors

qu'ils étaient petits et qu'elle voulait les endormir. 
Kilo caresse leur Iront, leurs cheveux ; elle tourne 

vaguement les yeux autour d 'e l le . . . sur tout ce qui 
l'entoure, mais sans rien reconnei t re . . . 

Tout a coup, on lui frappe sur l'épaule : 
— Ma ponne femme, il faut fus en aller l ' ic i . . . 
C'est un sergent prussien. C'est Frantz Schuller. 
Marie revient à elle. Elle se r e l ève . . . les yeux fa

rouches, 
— Pourquoi me chassez -voua ? . . . Pourquoi ne 

voulez vous pas que je reste auprès d'eux '. Ne sont-
ils pas bien à moi, maintenant, puisqu'ils sont morts! 

— Jl faut les enterrer! 
— Déjà < 
Elle r e c u l e . . . puis apercevant le peloton d'exécu

tion qui disparait, au loin, au tournant do la route, 
s'en retournant vers Garchea, elle crie encore : 

— Misérables! . . . yue leur sang retombe Wr 

vous : . . . 
Ses nerfs se détentent enlin. . Elle a une crise de 

sanglots. . . et tout à coup, elle tombe sur le s o l . . . 
Et dans la détresse de cette pauvre ;ime désespérée, 
frappée si injustement, si terriblement, elle lève les 
bras au ciel : 

— Mon Dieu ! 
Et elle s 'évanouit . . . 
Longtemps elle reste ainsi é tendue. . . 
Une jeune tille vient de sortir de la fabrique. 
C'est Lucienne . . . Elle a tout v u . . . Elle a assisté à 

cet horrible drame. . . Tout i l'heure, elle a entendu 
les so lda ts . . . puis, au loin, les exclamations de 

.quelques paysans. . . Elle a ouvert sa fenêtre... Deux 
hommes sont là, les mains liées derrière le dos, entre 
des Al lemands. . . deux prisonniers . . deux con
damnés ! . . . 

Pasca l . . . H e n r i . . . ses frères! 
— Grand Dieu! di t-el le . . . est-ce qu'ils vont les 

tuer ! . . 
Bientôt, il ne lui reste plus de d o u t e . . . On les 

conduit jusqu'au m u r . . . Le sergent r'rantz Schuller 
plie des mouchoirs. 

On va leur bander les yeux. 
— Pascal ! Henri ! 
Ce cri lui échappe, malgré e l l e . . . Elle joint les 

m a i n s . . . Elle voudrait p r i e r . . . Rien, ni piroles, ni 
prières, n 'arrive à son esp r i t . . . 

Mais les deux se sont entendus appeler. 
Ils relèvent la tôle regardent vers la fabrique. . . 
Là, à cette fenêtre. . . une liguro c o n n u e . . . hor

riblement pâle. 
Et le même frisson de colère et de dégoût les se

coue en même temjis tous les deux. 
Pascal lui crie de sa forte voix : 
— Misérable ! va- t 'en. . . que ta vue n'attriste pas 

nos regards, au moment où nous allons m o u r i r . . . 
Et Henri : 
— Va-t-en, misérable, toi qui ne seras pas digno ; 

de consoler notre mère après n o u s . . . 
Elle se retire de la fenêtre, les mains sur les 

y e u x . . . 
Horreur ! horreur ! Us vont mourir en la croyant 

coupable, eu croyant â son indignité, à son indi

gnité, à son infamie, à sa trahison. 
Elle revient à la fenêtre. 
Les yeux des condamnés sont bandés, lis sont de

bout contre lo murs, tiers et dédaigneux, la tète 
haute. 

Ensemble ils crienl : 
— Vive la Franco ! 
Et Lucienne, avant que les fusils s'abaissent, a 

le t e m p s de l e u r j e t e r d ' u n e v o i x v i b r a n t e : 
— P a s c a l , H e n r i , j e v o u s a i m e . . . j e v o u s a i m e . . . 

j e v o u s a i m e . . . 
Sa v o i x s e p e r d d a n s les v i n g t c o u p s d e fusi l q u i 

les f o u d r o i e n t . 
fille l es voi t c h a n c e l e r . . . P a s c a l p l ie s u r s e s 

g e n o u x et s e r e n v e r s e e n a r r i è r e . . . H e n r i t o m b e 
e n a v a n t , c o m m e u n e m a s s e . 

E t e l l e - m ê m e , c o m m e si l es c o u p s de fusil l ' a v a i e n t 
a t t e i n t e , e l le c h a n c e l l e e t v a s 'affaisser s u r s o n l i t , 
les m a i n s s u r les y e u x , s e s b e a u x t r a i t s c o n v u l s é s 
p a r l ' h o r r e u r . 

Q u a n d e l le r e v i e n t à la v i e , e l le s e r a p p r o c h e de la 
f e n ê t r e . El le s e p e n c h e . 

L à - b a s , e l le a p e r ç o i t ce s p e c t a c l e é t r a n g e d e M a r i e 
D o r i a t b e r ç a n t s u r se s g e n o u x les c a d a v r e s de ses l i l s . 

E l l e d e s c e n d l ' e s c a l i e r — e l le m e t u n t e m p s t r è s 
l o n g à le d e s c e n d r e — et q u a n d e l l e e s t en b a s , e l l e 
s ' é l a n c e v e r s M a r i e q u e F r a n t z s c h u l l e r e s s a y e d'é
l o i g n e r . 

L o r s q u ' e l l e es t p r è s de M ar io , ce l le -c i a p e r d u 
c o n n a i s s a n c e e t L u c i e n n e la p r e n d d a n s s e s l i r a s , à 
s o n t o u r , a v e c u n e inf in ie t e n d r e s s e . 

— M a m a n ! m a m a n ! d i t - e l l e . 
.Marie n e se r é v e i l l e p a s . F i l e es t là c o m m e m o r t e . 
E l l e o u v r e enf in les y e . . x . E l l e c o n s i d è r e c u r i e u s e 

111 nt Lui i e n n e s a n s la r e c o n n a î t r e d ' a b o r d . El le n e 
sa i t p l u s é v i d e m m e n t , c e q u i s 'es t p a s s e . 

Ma i s l es P r u s s i e n s a r r i v e n t , e n l è v e n t l es c o r p s , , . 
e t la m é m o i r e r e v i e n t à la m a l h e u r e u s e m è r e . . . 

— M e s e n f a n t s ! Mes p a u v r e s e n f a n t s :: 
P u i s , e l le r e g a r d e L u c i e n n e : 
— T o i ! t o i ! t u o s e s ! ! d i t - e l l e , s e r e c u l a n t . 
— M a m è r e ! j e v o u s en supplie-, m a m ê i e ! 
— Va-t'en. . Je n'ai plus rien de commun avec 

l o i , . , 

— Oh ! mère, que vous êtes cruelle ! 
— .le ne veux pas te voir, te d is - je . . . Tu me fais 

rougir... .le veux pleurer seule. 
Et montrant les cadavres qu'on emportait : 
— Regarde-les, ceux-là. tu les as vus mourir . . . 

Oui, mère . . . 
— Et eux. t'ont-ils vue. 
— Oui, mère. 
— Et ils t'ont maudite alors. 
— Oui, mère, mais pendant qu'ils me maudissaient 

moi je leur.,1 cr ié : •• Je vous a ime! - . Et ce sont' 
ces paroles la qu'ils ont emportées avec eux dans l ï 
mort. 

— Eh bien, dit Marie, je veux que ma malédiction 
accompagne dans ta vie celle de mes lils- . 1 „ . 
cienne. sois maudite, sois maudite à légal do eeiiv 
qui ont tue Pascal et Henri. , . Ya-t-on ' .7 

Lucienne courbe la tele et s'éloigne 
tremble convulsivement. 

Elle rentre chez elle. C'est à peine si elle a lo 
temps dose mettre au ht. 

U lièvre s est emparée d'elle, toul do suite elle dé-
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tr„7;0 S .M o n , m ' s î 'C , , l ' ' n ' a v a i 0 1 l t !«« vti Lucienne do 
toute a journée. L exécution qui avait eu lieu der
rière a fabrique, sans surprendre Jean, l'avait toute
fois fortement ému. Les Doriat étaient les frères do 
Lucienne Comment la jeune fille supporterait-elle 
un pareil malheur. ^ 

En ne la voyant point le soir sortir do n cham
bre, Jean pria sa mère de monter chez ta pauvre 

I a vieille redescendit presque aussitôt, eharéc : 
— bile est dans son lit. Elle 110 bouge pas. J ai cru 

d abord qu'elle était morte . j 'ai écoute sa respira
tion. . . elle rospire ; mais si faiblement, si faible
ment ' . . 

— Elle a vu, de sa fenêtre, l'exécutiou des Doriat 
lit Georges, les soldats allemands me l'ont dit . 

Jean, assombri, se taisait. 
( 4 « * * r » l JULES M A R Y , 
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